
Entreprise du mois :

MURELLI

Hommes du mois :

Pierre KUCHLY, 
CHAMBRE DE COMMERCE

André ROUET, CPME95

ContactEntreprises95

Bimestriel n°133
Avril-Mai 2018

Réf. C. 153

Économie 
alternative

©
 A

ud
re

y 
Le

 M
eu

r -
 M

F 
PR

OM
OT

IO
N

Contact153_Mise_en_page_1  27/04/18  10:33  Page1



Contact153_Mise_en_page_1  27/04/18  10:33  Page2



Avril-Mai 2018 – n°153 – Contact Entreprises 3

Sommaire

Annonceurs

DOSSIER
Économie alternative ....................p.5 à 9

C’CLIM - CAMPUS VEOLIA - CHAMBRE DE

COMMERCE 95 - COMMUNAUTE D’AGGLOMERATION

DE CERGY-PONTOISE - CONSEIL DÉPARTEMENTAL

DU VAL D’OISE - CLUB ACE - EMILIE - GOPARK -

LECLERC SOA - LENA CONSEIL - OFFICE DE

TOURISME CERGY PONTOISE - OLIVARIUS - 

OLIVIER VIGNAL PAYSAGISTE - POLET - PROCARIST

- SOCIÉTÉ GÉNÉRALE - SOMAG - VAL PARISIS 

Édition : MF PROMOTION, Agence Conseil en Stratégie de Communication - SARL au capital de 7622,45 euros - RCS Pontoise B 352 519 292 - Code APE 744B - B.P. 78447
- 95807 Cergy-Pontoise cedex -  Tél. : 01 34 25 97 08 - www.contact-entreprises.net - Directrice de la publication : Virginie PAVIOT vpaviot@mfpromotion.fr -  rédactrice
en chef : Audrey LEMEUR alemeur@mfpromotion.fr - rédacteurs : Audrey Le Meur, Allison Francisco, Evelyne Bourdin - Imprimeur : RPS repro -  Tirage : 8 000 ex 

INFOS ENTREPRISES....................p. 15 à 18

DÉTENTE................................................p. 19

www.contact-entreprises.net

ENTREPRISE DU MOIS
Murelli..................................................p. 14

VOUS AVEZ UNE ACTUALITÉ, UN DÉVELOPPEMENT, UNE INNOVATION…VOUS SOUHAITEZ AVOIR UNE VISIBILITÉ 
TERRITORIALE AUPRÈS DE VOS HOMOLOGUES,ENTREPRENEURS, ELUS

Toute l’équipe de MF PROMOTION
éditeur de Contact Entreprises vous accompagne dans la création de

votre article, de votre visuel publicitaire, de votre imageN’hésitez pas à contacter Virginie, Audrey ou Allison 
Nous répondrons à toutes vos questions.

Tél. : 01 34 25 97 08 - vpaviot@mfpromotion.fr

A
 N

O
T

E
R

ACE .......................................... p. 10 à 11

Réformer, c’est progresser…

Le 7 mai prochain, cela fera tout juste un an
qu’Emmanuel Macron a été élu à la tête du pays,
l’occasion pour les médias de tirer un premier bilan de
ce quinquennat qui a démarré sur les chapeaux de
roue. Le nouveau président a bénéficié d’une
conjoncture favorable au plan économique avec une
croissance de +2% en 2017, un taux de chômage en
baisse, des investissements au plus haut dans les
entreprises. Le moral des dirigeants est bon, lui aussi.
Après le lancement d’un vaste programme de réformes,
le gouvernement poursuivra en 2019 ce rythme effréné,
avec la réforme de l’Etat, l’impôt à la source, l’hôpital
ou encore le nouveau service national… L’économie
circulaire est également en ligne de mire. Le Premier
ministre, en visite dans l'entreprise d'électroménager
SEB le 23 avril dernier, a présenté son plan national

pour développer ce système économique basé sur la réparation, le
recyclage, la baisse des émissions à effet de serre, la limitation de la
consommation de matières premières, d'eau ou d’énergie… Les objectifs
fixés pour 2025 : diminuer de 50% la mise en décharge et recycler 100% du
plastique. Les cinquante mesures de ce “plan de bataille anti-déchets et
anti-gaspillage” doivent permettre de les atteindre, en incitant notamment
les entreprises à produire autrement pour allonger la durée de vie des
produits. Les entreprises ont leur rôle à jouer, tout comme les
consommateurs qui doivent devenir des consommacteurs avertis. Nous ne
pouvons plus fermer les yeux sur les dégâts causés par une industrialisation
massive. Le retour en arrière n’est plus possible et l’avenir s’écrit
aujourd’hui, avec de nouveaux concepts, de nouvelles manières de
fonctionner, repositionnant l’humain au centre de l’échiquier. Certes, il n’est
pas aujourd’hui question de renverser le capitalisme, mais comme le définit
Jacques ATTALI dans un récent rapport : “(…)l’économie positive vise à
réorienter le capitalisme vers la prise en compte des enjeux du long terme.
L’altruisme envers les générations futures y est un moteur plus puissant que
l’individualisme animant aujourd’hui l’économie de marché.” L’analyse est
vraie, des alternatives existent. Elles se mettent progressivement en place,
à travers de belles idées et initiatives territoriales, au cœur de ce numéro.

Bonne lecture à tous 

Bien cordialement
Virginie Paviot
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Légende photo couv : 
Les ateliers artistiques encadrés par l'artiste 
plasticien, Aurélien Boiffier, ont eu lieu en 
octobre 2017 : ils laissent place à des œuvres
étonnantes installées à la Maison du Parc à
Théméricourt.
Proposés par l'association La Source-Villarceaux
en partenariat avec le Parc, ils ont donné vie à un
bestiaire hors du commun, issu d'objets de 
récupération hétéroclites de bois et de métal. 
Ces œuvres ont été réalisées par des jeunes 
de la Maison Départementale de l'Enfance 
du Val-d'Oise et du pôle social de la 
Source-Villarceaux.

HOMMES DU MOIS
Pierre Kuchly et André Rouet ............p. 12
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Pour les adeptes de l’économie 
alternative, le modèle classique a
montré ses limites. Certains moyens
et organisations tentent de définir
de nouvelles formes d’économie
basées sur l’innovation et le res-
pect du développement humain.
L’enjeu : inventer un modèle plus
responsable, durable et innovant.
On observe de plus en plus chez les consommateurs la volonté de chan-
ger un peu leurs modes de vie. Croissance des ventes de produits bio, re-
naissance des produits du terroir, essor de la consommation responsable,
circuits courts ou encore “do it yourself”… les signes montrent qu’un chan-
gement est en train de s’opérer dans la façon dont nous consommons. Ce
bouleversement s’invite aussi dans l’entreprise, et beaucoup de porteurs
de projets ont eux mêmes expérimenté ces changements dans leur vie
personnelle avant de créer une activité intégrant ces valeurs et 

convictions. Ils souhaitent donner à
leur vie professionnelle un sens
social ou environnemental, être
partie prenante d’une économie de
la fonctionnalité (qui donne une
autre vie aux objets par exemple).
Faire du business en créant de la
valeur mais autrement. Depuis
quelques années, certains de ces

projets peuvent voir le jour grâce au crowdfunding ou “financement par-
ticipatif”,  qui permet de lever des fonds et s’inscrit dans un processus de dés-
intermédiation. La contribution se fait grâce à des particuliers ou des
entreprises, quel que soit le domaine d’activité. Les banques ne sont plus les
seules maîtresses des fonds et des capitaux, le projet est à-même d’être
réalisé librement. D’autres voies s’offrent à nous, par le biais d’une écono-
mie nouvelle, qui prend acte des erreurs du passé et se réinvente. C’est
possible et on y croit grâce à toutes ces belles initiatives !

DOSSIER

Cecile ELIE est la fondatrice de INSPIRE&ACT, société
installée à Pontoise. Après avoir travaillé en agence de
communication, dans le business développement au-
près de grands comptes, et dans un cabinet RH, elle est
en quête de plus de sens dans sa vie professionnelle.
Aujourd’hui, à travers son entreprise, elle organise pour
ses clients des séminaires et des événements essen-
tiellement tournés vers l’innovation et l’engagement sur
la base de valeurs fortes, telles que la connexion à la
nature et l’impact social… “L’objectif est de permettre
à l’entreprise et aux collaborateurs de s’approprier ces
valeurs, leviers de motivation et d’engagement, mais
d’être également source d’innovation, de progrès et de
nouveaux business.” Depuis quelques années, Cecile
ELIE, fille d’agriculteur à l’âme créative, se passionne
pour un sujet qui colle à sa démarche et à sa personna-
lité : la permaculture, un mot très en vogue dans les mi-
lieux “alters”. Mais que recouvre-t-il au juste? Le but
est de prendre soin de la nature, des hommes et de par-
tager équitablement. Autrement dit : concevoir des sys-
tèmes autosuffisants et respectueux de l’environnement
et des êtres vivants, pouvant être des espaces verts, de
l’agriculture, des lieux de vie, ou tout autre champ d’ac-
tivité humaine. Le principe est de reproduire le fonc-
tionnement des écosystèmes naturels et s’inspirer des
savoir-faire traditionnels. “La permaculture cherche à

concevoir des installations humaines harmonieuses, du-
rables, économes en travail comme en énergie et for-
tement abondantes, explique Cécile ELIE. Ces concepts
de design reposent sur un principe essentiel : position-
ner au mieux chaque élément de manière à ce qu’il
puisse interagir positivement avec les autres, créer des
interactions bénéfiques, comme dans la nature où tout
est relié.” Dès lors, chaque fonction est remplie par plu-
sieurs éléments et chaque élément remplit plusieurs
fonctions, les déchets de l’un deviennent les produits
de l’autre, permettant au tout d’être autosuffisant.
Après s’être formée à la ferme du Bec Hellouin, être cer-
tifiée au processus de design, Cécile ELIE met en œuvre
cette pratique et souhaite maintenant la déployer à
l’échelle de l’entreprise : “L’idée est de faire prendre
conscience aux entreprises des bénéfices du processus
de mise en relation favorable qu’offre la permaculture.
Nous venons de présenter au salon Produrable (salon
RSE sur Paris) les outils que nous apportons à l’entre-
prise grâce à cette approche.  Nous intervenons sur un
format de conférence avec des exercices ludiques pour
sensibiliser sur cette vision et réorienter l’activité hu-
maine dans un lien positif avec son environnement.
Nous l’appliquons en atelier de conception de design,
avec les collaborateurs, pour imaginer et produire selon
les objectifs attendus (plantes maraichères, décoration,

espace détente…). Ces installations, conçues de façon
collaborative, permettent également d'offrir du partage
et du bien-être en entreprise. Nous pouvons investir des
espaces verts inoccupés dont l’entreprise disposerait
et nous mettons également à disposition un lieu dans le
Vexin.  Nous accompagnons les entreprises avec cette
démarche, notamment sur le déploiement de projets
RSE, ou l’optimisation d’équipes transverses… C’est
une approche très puissante qui interroge l’activité hu-
maine pour lui permettre d’être plus efficace et dura-
ble. Elle repositionne l’être humain sur sa plus haute
contribution : imaginer des systèmes abondants, dura-
bles et profitables.”
Tél. : 09 81 46 61 89 cecile@inspireandact.com
http://www.inspireandact.com

Économie 
alternative

Inspirer l’entreprise grâce à la permaculture

une nouvelle voie
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C’est après un stage de fin d’études dans une enseigne
de la grande distribution, qu’Abdeladil TEBIBEL imagine
une nouvelle voie possible à son avenir professionnel. Il
constate que les invendus du magasin finissent majori-
tairement à la poubelle, bien qu’ils soient encore
consommables. “Le volume des produits jetés ou des-
tinés à la méthanisation m’a interpellé, explique le
jeune entrepreneur. Au final, seuls 10% des
déchets sont en moyenne redistribués ou don-
nés à des associations. Les enseignes ne sa-
vent pas toujours vers qui se tourner. Elles
manquent de temps pour gérer la prise en
charge de ces produits qui ne sont plus com-
mercialisables. Ce constat m’a donné des
idées et j’ai décidé d’accompagner les maga-
sins dans la valorisation de leurs invendus en
développant un outil numérique de mise en
relations.” Avec son cousin et associé Ismael
TEBIBEL, ils mènent une étude complète des
besoins et du fonctionnement de la grande
distribution, qui aboutit en 2017 au lancement
de leur plateforme de revalorisation des in-
vendus alimentaires et non alimentaires.
Baptisée Ceeclic, cette market place doit

permettre aux magasins d’éviter le gaspillage. “Dates
courtes, produits hors saison, fruits ou légumes non ca-
librés, le gâchis est énorme ! Pourtant, trouver des al-
ternatives ne présente que des avantages: pour la
planète et l’environnement ; pour les personnes en dif-
ficulté qui profitent de ces denrées et pour l’entreprise
elle-même, qui bénéficie d’un crédit d’impôt de 60% de

la valeur du produit donné.” Ceeclic propose des solu-
tions clés en main à ses clients en prenant en charge la
recherche des associations locales ainsi que la mise en
relation, la rédaction des conventions de partenariat, la
planification des passages et la gestion fiscale des
dons. L’enseigne valorise ainsi son image de marque et
mène une action sociale. Avec ce concept, les deux

jeunes entrepreneurs ont séduit l’enseigne
Leader Price et travaillent déjà avec 13 ma-
gasins du groupe, ainsi qu’avec un producteur
indépendant implanté dans la Sarthe. Côté as-
sociations, des partenariats sont en place
avec le Secours Populaire, les Restos du
coeur, la Croix rouge et localement, avec de
petites structure à vocation sociale. Fin 2017,
la jeune entreprise pontoisienne s’est distin-
guée en remportant un challenge star-up co-
organisé par le groupe Casino, Coca-Cola
European Partners France (CCEP France) et
l'association NQT. Une reconnaissance méri-
tée pour ce projet de bon sens, qui ouvre la
voie vers de nouveaux modes d’organisation.
Tél/. : 06 69 04 54 97 
www.ceeclic.fr/ceeclic

Ceeclic : fini le gaspillage alimentaire !

Vous en avez forcément entendu parlé…. le Cocott’arium, poulailler urbain qui recycle, a été
installé et inauguré à Neuville sur Oise en février dernier. A travers lui, la campagne arrive en
ville. Aurélie DEROO, jeune architecte à l’origine de ce projet, a imaginé un mode de fonc-
tionnement participatif et écologique : les habitants nourrissent les poules en déposant leurs
déchets sur le site, des bénévoles viennent nettoyer le poulailler contre des œufs, et les en-
fants profitent de la présence de ces sympathiques galinacées. Le Cocott’arium devient un
point de convergence et de partage dans la ville. Depuis le montage de la première volière,
réalisée tout en bois et accueillant déjà six premières occupantes, le relais médiatique a été
très suivi : Europe 1, France bleu, France 3, le Parisien, les Echos et bien d’autres… la presse
a pris plaisir à parler du sujet à travers des reportages et de nombreux articles. Pour faire
connaître son concept, Aurélie DEROO participe régulièrement à des événements. En mars,
elle a gagné un prix lors du forum contributif d’Ermont et exposé au salon Mieux Manger à
Conflans. A Neuville, elle s’est engagée à proposer des animations autour de l’univers de la
poule et de Monique la Cocotte, son égérie : une première intervention a déjà eu lieu à la mai-
son de retraite et une prochaine est prévue à l’école. “Le Cocott’arium a engendré un vérita-
ble engouement, une belle adhésion des citoyens. Je reçois régulièrement des messages de
soutien, des demandes de la part des collectivités qui souhaitent à leur tour installer un
Cocott’arium dans leur commune.” La créatrice porte son projet avec enthousiasme et y croit :
“Les déchets alimentaires comme les épluchures de légumes consommées par les poules
représentent des économies conséquentes sur le traitement des ordures ménagères.” Cela
fonctionne à merveille à la campagne mais en cœur de ville, il est plus compliqué de dispo-
ser d’espaces pour les accueillir. Le Cocott'arium pourrait bien être la solution. Il répond à la
préoccupation de développement durable intégrant l'écologie, l'économie et la solidarité..
Tél. : 06 84 87 14 66 - aureliederoo.m@gmail.com - www.cocottarium.fr

Un Cocott’arium en ville, 
une solution à nos déchets 
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Voilà une belle initiative que celle de TerraBière, mi-
crobrasserie locale et biologique installée à Deuil la
Barre. A l’origine de ces bières 100% naturelles, Emilie
et Julien, fins connaisseurs de bières et de whisky, ma-
riés dans la vie et associés dans le travail. Après un par-
cours dans le domaine de la communication et du
marketing, ils ont souhaité faire converger leurs valeurs
personnelles et leur vie professionnelle. “Au quotidien,
nous avons adopté un mode de vie respectueux de l’en-
vironnement, en essayant de tendre vers le zéro déchet,
en repensant nos modes de fonctionnement, nos
achats, notre façon de consommer, en fabriquant notre
pain, nos savons, nos conserves… Puis, nous avons
commencé à brasser de la bière pour notre consomma-
tion personnelle, nos amis et notre famille. Les retours
de notre entourage ont été très positifs. C’est comme
cela que l’idée de créer Terra Bière est née. Ce projet
nous correspond et nous permet d’aller jusqu’au bout
de notre démarche en contribuant au développement
de l’économie circulaire avec des gestes écologiques à
impact positif sur la planète. Des solutions vertueuses
ont été pensées en amont pour optimiser le process : re-
cyclage, consigne de bouteilles, économie d’énergie,
fournisseurs de. proximité…). L’entreprise est en cours
de labellisation “Nature et progrès”, qui s’appuie sur
une charte écologique très poussée.” Implantée dans

une ancienne bâtisse, la microbrasserie propose en
vente directe des bières locales sans additif ni conser-
vateur, produites uniquement avec des ingrédients na-
turels, issus de l’agriculture biologique. Si Emilie et
Julien accordent une importance toute particulière à
l’impact environnemental de leur activité, ils sont aussi
très attentifs au goût et mènent un travail d’élaboration
précis et poussé pour trouver les arômes qui s’accor-
dent le mieux, avec une gamme de saison, des saveurs
atypiques (rose gingembre), des spécialités, des bières
éphémères… Sur place, ils projettent d’aménager un
espace convivial de dégustation, de mettre en place des
ateliers et stages de brassage à destination des ama-
teurs. Ils proposent déjà des visites guidées de la bras-
serie pour découvrir l’histoire de Terrabière, ses
fondateurs et les secrets de fabrication de la bière
Diogilo, suivies d’une dégustation. Pour se lancer, le
couple a également bénéficié d’un financement partici-
patif lancé sur Tudigo et a été accompagné par Initiative
95. Aujourd’hui, leur souhait est d’augmenter leur pro-
duction de 20 à 25% chaque année, de developper la
vente en vrac, mais surtout, de garder leurs valeurs,
avec une production locale à petite échelle.
Tél. : 06 83 17 53 79
contact@brasserie-terrabiere.com
www.brasserie-terrabiere.com

TerraBière, une production bio et écolo 

Api Sophora est le projet porté par
Gilles CHRETIEN, spécialiste en 
ingénierie agro-apicole. Cet amou-
reux des abeilles, apiculteur de père
en fils et de père en filles, possède
plusieurs ruches sur son terrain, à
Cormeilles en Parisis, et récolte
chaque année entre 15 et 30 kg de
miel. “L’apiculture est une passion
familiale. A côté de cela, je suis
coach formateur de métier. Certains
clients, qui connaissent mes activi-
tés annexes, m’ont demandé un jour
de leur installer des ruchers sur leur
site. J’y ai réfléchi et je me suis
lancé. C’est de cette manière que
j’ai imaginé proposer mes presta-
tions à d’autres entreprises dans le
cadre de la RSE.” L’intervention se
fait à plusieurs niveaux : analyse de
la faisabilité du projet, choix de
l’emplacement, support à la gestion
administrative, règlementaire et sa-
nitaire, support aux commandes de
matériel, installation, extraction du

miel, mise en pots… La démarche est
globale : les salariés et les agents in-
téressés sont pleinement associés et
participent à cette initiative. Equipés
de toutes les protections nécessaires,
ils sont formés et apprennent com-
ment fonctionne la ruche, sensibilisés
aux problèmes liés à la pollinisation
et aux dangers qui touchent les
abeilles. L’entreprise peut quant à
elle faire figurer ses actions dans son
rapport annuel. “C’est un vrai sujet. Il
y a une attente de changements au
niveau des équipes, mais également
au sein des collectivités, avec les-
quelles nous souhaitons aussi tra-
vailler. Chacun doit penser à
l’héritage qu’il va laisser, il y a telle-
ment à faire pour participer au main-
tien de la biodiversité et à la
protection des pollinisateurs !”

Tél. : 06 41 96 80 77
gilles.chretien@apisophora.fr
www.apisophora.fr

Api Sophora : les entreprises, nouveaux terrains de jeu des abeilles  
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Créée en 2017, l'entreprise Le Petit Pousseur a lancé une offre de potagers bio au-
près des entreprises, des collectivités, des maisons de retraite ou encore des res-
taurants du Val-d’Oise. Il s'appuie sur les
concepts porteurs d'agriculture urbaine
ou de “corporate garden”. Ce service de
potagers urbains assure la conception, la
réalisation et l'exploitation de projets de
pleine terre ou en bacs potagers, afin de
rendre productifs les espaces non utilisés
dont disposent les entreprises. “Mon
idée est de proposer des solutions clés
en main, pour que les salariés et les col-
laborateurs s’approprient ces espaces et
disposent de fruits et légumes bio dans
leur environnement de travail, explique
Jean-Baptiste LEFEBVRE, porteur du pro-
jet. Beaucoup de terrains sont peu utili-
sés. Nous proposons parallèlement un
accompagnement, des animations, des
ateliers ludiques et pédagogiques. Le
monde de l’entreprise se transforme et
les habitudes de consommation doivent
changer, l’implication des acteurs écono-

miques est en train d’évoluer.” Idéal pour créer du lien social, Le Petit Pousseur
contribue à renforcer la responsabilité sociétale des entreprises (meilleure notation

environnementale) et à améliorer la
Qualité de Vie au Travail (cohésion
d'équipe, bien-être, partage…). A partir
de 50 m2, Le Petit Pousseur fournit les
consommables (plants, semences, terres,
paillage…) et les équipements indis-
pensables, à travers une sélection de
bacs potagers adaptés aux espaces à in-
vestir. Le coût pour l'entreprise débute à
3€ le mètre carré cultivé par mois, tan-
dis que les "maraîchers en herbe" profi-
teront de leurs récoltes. L’entreprise va
se développer prioritairement dans le Val
d'Oise, pour respecter la proximité. Les
plants fournis sont élevés sous serre,
dans le potager du Petit Pousseur basé à
Ézanville (95).

Tél. : 01 75 41 09 27 - 
info@lepetitpousseur.fr - 
www.lepetitpousseur.fr

Le potager urbain du Petit Pousseur

La première épicerie coopérative de Cergy-Pontoise vient d’ouvrir. Elle est portée par 
l’association CoopOise et installée dans la ferme Cavan, à Courdimanche. La collectivité a
mis à disposition ce local de distribution. L’association compte à ce jour plus de 70 familles
inscrites. Pour profiter de ce service, il faut impérativement être adhérent, le modèle coo-
pératif étant au cœur de son fonctionnement. En plus de l’adhésion annuelle de 20 €, les
membres participent 2 heures par mois au fonctionnement du magasin et assurent la ges-
tion de l’épicerie. Selon sa compétence, chacun peut donc être amené à s’occuper de ges-
tion, à recevoir les livraisons ou mettre en rayon…
Ce premier magasin coopératif fondé sur le modèle Monepi prône une consommation lo-
cale et respectueuse de la planète, appuyée sur une vision participative et solidaire. Il s’agit
de manger mieux, des produits frais locaux, si possible bio. Les fournisseurs sélectionnés
viennent de Cergy comme le maraicher Panier Bio, qui cultive environ 140 variétés de lé-
gumes, de fruits, d’Argenteuil avec Quart de Lait qui produit des yaourts, ou encore l’huile-
rie avernoise, la Ferme de la Distillerie qui fabrique des moutardes à Gouzangrez ou le
collectif percheron des producteurs fermiers… au total une douzaine de fournisseurs. Il n’y
a pas de stock périssable en magasin, afin d’abaisser les frais et par conséquent les prix des
denrées. Aucune marge n’est appliquée ; le principe de juste rémunération des producteurs
est un des fondamentaux de la CoopOise. Les produits frais doivent être commandés
sur le site www.monepi.fr/coopoise puis récupérés à la ferme Cavan, les jeudis
de 18 à 20 heures et un samedi par mois. 
Tél.  06 66 88 31 37 (Elisabeth) - coopoise@gmail.com

CoopOise :
manger sain à travers une initiative solidaire 
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Développer leur propre Tiny House… voici le projet
porté par les Menuiseries Saint-Antoine. Vincent et
Sébastien COGUIC se sont lancés, il y a deux ans, dans
la réalisation de leur propre modèle. Construite en bois
clair, avec des finitions haut de gamme, leur Tiny témoin
dispose d’un bel espace intérieur, dans une ambiance
zen, avec une chambre en mezzanine, une kitchenette
aménagée (avec équipements intégrés), un coin salon,
une salle d’eau… tout le confort moderne, dans une
vingtaine de mètres carrés. “Nous avons travaillé sur la
conception, l’isolation et l’organisation d’un espace de
vie agréable. La Tiny peut être adaptée sur-mesure, en
fonction des attentes de chaque propriétaire. La confi-
guration est totalement modulable. Cet habitat alter-
natif écologique, équipé d’un système de chauffage, est
moins énergivore qu’une maison traditionnelle.
L’objectif est de le rendre le plus autonome possible,
en y installant des panneaux solaires par exemple ou
en optant pour des toilettes sèches. Tiny présente beau-
coup d’avantages puisqu’il n’est pas nécessaire d’avoir
un permis de construire pour l’installer sur un terrain.
Néanmoins, elle ne doit pas mesurer plus de 2,5 
mètres de large, car au delà, elle est considérée comme
“convoi exceptionnel” et il devient donc plus difficile
de la bouger.” Pour la déplacer, un permis remorque est
requis (jusqu’à 3,5 tonnes). La Tiny est une alternative
intéressante pour des personnes souhaitant vivre sim-
plement, proche de la nature et à moindre frais. Certains
étudiants ont aussi opté pour ce mode de vie et certains

propriétaires, désireux de proposer une chambre d’hôtes
ou d’ajouter un espace de vie dans leur jardin, s’inté-
ressent à cette option originale. Elle peut être livrée en
kit à monter soi-même pour les bricoleurs  ou finalisée
prête à habiter. La première Tiny du Val d’Oise est visi-
ble à Ennery. 
Tél. : 01 30 38 40 70
www.menuiseriesaintantoine.fr/

Une Tiny House pour un autre mode de vie 

Aussitôt cassé, aussitôt jeté ! Dans la société actuelle,
les biens de consommation ont une durée de vie de plus
en plus courte. Pourtant, d’autres options, comme le
réemploi, la réparation ou encore le recyclage de biens
sont possibles. Depuis 2001, Pierre LAVERGNE, artisan
spécialiste de la réparation a décidé d’oeuvrer dans
cette voie, en créant sa société, implantée Place de
l’Eglise, à Cormeilles en Vexin. Passionné d’électronique
depuis tout jeune, il ne cesse de démonter puis remon-
ter des téléviseurs, des magnétoscopes, et bien d’au-
tres appareils pour en comprendre les mécanismes.
Après un BEP électronique puis un Bac Pro maintenance
audiovisuelle et électronique, il occupe différents postes
au sein de grandes enseignes en tant qu’antenniste et
technicien de service après-vente, avant de s’installer à
son compte il y a 17 ans. Ce “touche à tout” s’attaque

à tout ce qui lui tombe sous la main : installation et ré-
paration d’antennes, d’alarmes, de produits électromé-
nagers, informatiques et électroniques jusqu’aux
cigarettes électroniques. Sa devise : toujours rester
transparent avec la clientèle : si le coût estimé de la ré-
paration atteint les 70% du prix de rachat d’un bien
neuf, la clientèle en est informée afin de choisir de 
réparer ou de racheter un nouveau appareil. Pierre
LAVERGNE récupère également les objets usagés pour
trier chaque pièce et recycler les matières. Il participe
régulièrement aux Repair Cafés à Vauréal. Cette mani-
festation (voir encadré) dont la CMA95 est partenaire a
pour objectif de développer la réparation et le réemploi
des objets afin de changer les comportements, d’éveil-
ler les consciences sur la réduction de déchet.
Tél. : 01 34 66 67 67 - www.tyv.fr

“Télé Yvelines Vexin”,  
les objets s’offrent une seconde vie

Forte de l’engagement des entreprises impliquées au sein du réseau PLATO, 
la CCI 95 poursuit son action d’accompagnement entre cadres coachs de grands groupes et PME, en
abordant cette fois-ci la question de l’économie circulaire, une thématique déjà initiée dans les
Yvelines. Le groupe sera lancé en juin 2018 sur les territoires de Cergy et du Vexin.
Cette thématique a pour objectif d’aider les entreprises à mutualiser certains flux, avec pour finalité principale la ré-
duction de coûts : achats groupés (comme l’énergie), partage des équipements de production ou de compacteur de
carton par exemple, mise à disposition d’espaces de stockages sous-utilisés, partage de personnel sur des postes
transversaux, mutualisation de services (gardiennage, ménage, espaces verts…), mais aussi collecte groupée de cer-
tains types de déchets... L’économie circulaire dessine ainsi de nouveaux leviers de croissance, voire de nouveaux
business models pour les entreprises.
Contact : Isabelle Fournel-François - Ingénieur - Tél : 01 30 75 35 87 ifournel@cci-paris-idf.fr

CCI 95 : Plato s’engage 
dans le domaine de l’économie circulaire 

DOSSIER

L'habitat 
participatif
et si vous appreniez 
à cohabiter ?
L’association d’Atonix, créée en 2012, porte le
projet de réaliser un habitat participatif 
écologique sur la commune de Courdimanche,
dans le Val d’Oise (95). Cette opération n’est pas
portée par un promoteur mais par un groupe de
Cergypontains qui a imaginé l’habitat de ses
rêves : écologique, intergénérationnel et 
participatif. Il s’intègrera dans l’éco-quartier du
Bois d’Aton. Le projet architectural d’Atonix 
prévoit 11 habitations (de 60 à 115m2) 
bioclimatiques,  aux performances thermiques
s’approchant du passif, avec des matériaux 
écologiques, sur un terrain de 2800 m2.
Récupération d’eau pluie, phytoépuration, pan-
neaux solaires, jardin géré durablement, com-
poste, poulailler… sont autant de points figurant
au cahier des charges qui visent à favoriser
l’équilibre entre l’homme et la nature. La dimen-
sion participative du projet consiste entre autre à
partager et gérer des espaces communs tels que
le jardin, la salle commune, une chambre d’amis,
la buanderie… Il va réunir d’ici quelques mois
une dizaine de familles au profil favorisant la
mixité sociale et générationnelle qui veulent 
“habiter différemment pour mieux vivre ensem-
ble”. Soit treize enfants et dix-sept adultes 
de 21 à 58 ans aux profils très différents : 
informaticien, gardien de la paix, secrétaire, 
artiste ou encore ingénieur. Les travaux 
débuteront au printemps 2018, pour une livraison
courant 2019.

Ne jetez pas,
ici on répare !
L’association GSVO95 est à l’origine en avril
2013 de l'un des premiers Repair Cafés de
France. Le but de ces ateliers participatifs est
d’apprendre aux gens à voir autrement ce qu’ils
possèdent, à en redécouvrir la valeur. Cette 
manifestation est ouverte à tous et permet aux
réparateurs professionnels et passionnés de se
retrouver pour donner une seconde vie à des 
objets qu’ils veulent sauver de la déchetterie.
Les uns savent, les autres apprennent. L’entrée
est libre et gratuite tout comme la réparation.
C’est un moment convivial au cours duquel tout
objet transportable peut être réparé. Générations
Solidaires Val-d’Oise participe activement à 
l’essaimage du concept dans le Val-d’Oise. 
Café Val d'Oise 95 : Tél : 07 52 18 18 99
http://repaircafe95.fr

Le guide des bons plans
Pour tous ceux qui s’intéressent d’un peu plus
près à l’économie sociale et solidaire (ESS), la
communauté d'agglomération de Cergy-Pontoise
a mis en ligne un annuaire répertoriant plus
d'une centaine de structures réparties sur son
territoire. Il s'articule autour de onze grands
thèmes comme “s'alimenter/se restaurer”, 
“se former/s'insérer/trouver un emploi” ou 
“se loger/habiter”. Ce guide permet d’accéder à
toutes les bonnes adresses pour consommer 
autrement. Pour les entreprises, il permet de
trouver des fournisseurs plus respectueux de
l’homme et de la nature.
Le guide est consultable en ligne 
sur www.cergy-pontoise.fr
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Infos
ACE

Les femmes des différents réseaux se sont retrouvées
le 8 mars à l’occasion de la journée des droits des
femmes organisé par le Club ACE et les FCE, à
l’Olivarius Appart’Hôtel de Cergy. Nous avons été très
bien reçues par Astrid TANEL qui a mis ses locaux à
disposition pour l’occasion. Le bien-être était au cen-
tre de cette journée, avec des animations “zen atti-
tude”, installées dans la salle de réunion et dans
l’atrium. Au delà des rencontres, des échanges
et de la bonne humeur générale, chacune a pu
prendre un peu de temps pour elle. Aurélie
GUIBERT-LAVOYE, praticienne installée à Ennery,
a présenté l’osthéopathie, thérapie idéale pour
soulager les maux de dos et toutes les tensions
du corps, lors de mini-séances pendant les-
quelles elle a délivré des conseils personnalisés.
Les participantes ont pu découvrir les massages
d’Aromalliance, pratiqués par Virginie GRELLIER,
le temps de séances assises bien-être. Elle y as-
socie les huiles essentielles, qui offrent un temps

de relaxation olfactive, favorisent la détente, la vita-
lité et l’équilibre. Nicolas PRODANOVITCH, thérapeute
énergéticien, nous a également invitées à “Lâcher
prise” en nous initiant au magnétisme, à travers un
travail sur les organes vitaux pour se libérer des émo-
tions négatives. Nous avons pu tester d’autres tech-
niques comme l’acuponcture avec Maya PARENT
(découverte à partir du cycle de vie de la femme), la

naturopathie, l’hypnose, la sophrologie et profiter de
soins des mains avec des produits à base d’Aloe
Vera…. Tout au long de cette rencontre, les 70
femmes participantes ont pu apprécier le buffet de
Frédéric CHERROUD, des Délices Partagés (Cergy), de
délicieuses brochettes de fruits avec une fontaine de
chocolat, ainsi qu’un stand de crêpes très gourmand.
Pour clôturer ce déjeuner, Marie-Christine CAVECCHI,

présidente du Conseil départemental du Val
d’Oise et Stéphanie VON EUW, conseillère régio-
nale, nous ont rendu visite pour des échanges
chaleureux, en toute simplicité. Virginie PAVIOT
(ACE) et Joëlle CASTRO (FCE) ont évoqué avec les
deux élues la possibilité de donner à cette jour-
née une dimension départementale dès l’année
prochaine et d’en reverser les bénéfices à une as-
sociation d’aide aux femmes. 

Club ACE : 01 34 25 97 08,
FCE  95:  06 08 67 15 68  

01 34 25 97 08

Jeudi 17 mai à 19h 
Afterwork à l’hôtel du Lac, Enghien-les-Bains
Au programme,  groupe musical, planchas à partager, de cocktails à déguster
avec une vue imprenable sur le lac.

Mardi 29 mai de 11h30 à 14h30 
Préparez votre jardin avec Olivier VIGNAL
Paysagiste depuis trente ans à Vigny, Olivier vous fera découvrir les secrets du
jardin et vous délivrera ses précieux conseils. Venez vous mettre au vert au 2,
rue de la Croix Jacquebot à Vigny.  

Vendredi 1er  juin de 8h à 22h
Rallye Meule Bleue
Course rétro et décalée en mobylette, née en Vendée sous l’impulsion de
Philippe MAINDRON, réunira une cinquantaine de chefs d’entreprise du dé-
partement pour un périple “A la rencontre des peintres impressionnistes”

Jeudi 7 juin à  18h
Découverte en eaux vives de l’Ile de Loisirs 
Amateurs de sensations fortes et de nature, nous vous proposons de passer
un agréable moment à l’Ile de Loisirs (Neuville-sur-Oise), en compagnie de
notre adhérent Romain BERLAND, le temps d’une soirée découverte. L’ile de

Loisirs, organisateur de cet événement, y associera d’autres réseaux et parte-
naires aux côtés du club ACE. Plus d’infos à venir.

Vendredi 15 juin à 13h 
Trophée Karking Paul Parcillé (Rotary de Pontoise)
Cette action est organisée en faveur de la lutte contre la mucoviscidose pour
la 17e année consécutive, à Cormeilles en Vexin. 
Fernando MARIA - fernando.maria@fimaconseil.com - 06 85 08 00 25 
Gérard WEISS : gerardweiss@free.fr - 06 07 78 86 69

TROPHÉES DE GOLF, LE CLUB SOUTIENT :
Jeudi 28 juin : avec l’hôpital de Pontoise à Cergy 
Premier open de golf caritatif de l’hôpital de Pontoise, au golf de Cergy afin
d’aider les malades hospitalisés. Cet événement sera parrainé par de 
nombreux sportifs dont Stevens Barclais, champion de France et médaillé de
bronze des championnats du monde de Taekwondo. 
Formule parcours + diner : 120 € (dont la moitié déductibles des impôts)
Formule initiation et diner : 50 €
Inscriptions et rens. au 01 30 75 50 18 - www.mecenat-ch-pontoise.fr 

Mercredi 4 juillet : avec l’ADPAVAB
Au golf de la Bertichères à Chaumont en Vexin
Pascal FORT : 06 09 16 04 61 - fortpascal@sfdo.fr

La quinzaine de fidèles des sorties culturelles s’est retrouvée le samedi 10 mars devant le 55 quai d’Anjou,
sur l’ile St Louis, pour une visite très privée de l’Hôtel de Lauzun. Une belle adresse et un porche magnifique
abritent cet hôtel particulier construit au XVIIe siècle, qui a connu les grandes heures de l’histoire de France,
au gré de ses propriétaires successifs, souvent hauts en couleur et en panache !
Notez dès à présent la prochaine visite culturelle du samedi 2 juin : La rétrospective KUPKA au grand Palais.
L'exposition retrace le parcours d'un jeune peintre, adepte du symbolisme avant de devenir un des pionniers
de l'abstraction.  C'est une oeuvre puissante, aux thématiques variées, marquée par la couleur, le dynamisme,
l'influence de la musique, ainsi qu'une personnalité riche et singulière, que va découvrir le public parisien
grâce aux 300 pièces de l'exposition, peintures, dessins, gravures, manuscrits, livres illustrés, journaux, pho-
tos... https://www.grandpalais.fr/fr/evenement/kupka - contact : Evelyne Bourdin au 06 85 55 80 82

SORTIES CULTURELLES :
Après l’hôtel de Lauzun, 
le Grand Palais
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N o u v e a u x
A d h é r e n t s

Après 10 ans d’expérience au sein de restaurants gastronomiques tel que “Le
Renaissance”,  et chez des traiteurs de luxe notamment comme responsable de pro-
duction des plateaux-repas Fauchon, Frédéric CHERROUD ouvre en 2013 Les Délices
Partagés. Implanté à Cergy, le traiteur propose une gamme de prestations variées,
autant pour des évènements privés que professionnels. Le dirigeant souhaite par-
tager son amour pour la cuisine en proposant ses créations dans toute l’Ile-de-
France et les départements limitrophes comme l’Oise et l’Eure. Après avoir
accompagné ACE lors de la soirée de fin d’année et du déjeuner des femmes, ce

passionné de cuisine rejoint le club pour régaler les adhérents.
Tél : 06 35 38 71 21 - lesdelicespartages@yahoo.fr - www.lesdelicespartages.fr  

Frédéric CHERROUD - Les Délices Partagés 

Diplomé d’un BTS hôtellerie restauration, puis d’un certificat management et
stratégie RH, Olivier FREMONT, 47 ans, occupe, au démarrage de sa carrière, le
poste de directeur restauration Casino, puis en devient le DRH. Passionné par les
ressources humaines, il prend de nouvelles fonctions chez un grand groupe d’in-
térim comme responsable d’exploitation de plusieurs agences. En 2015, il dé-
cide de créer son entreprise “pour faire à sa manière” et fonde Human
Corporation, une société spécialisée dans le recrutement et l’intérim. Il inter-
vient sur un large panel de métiers : tertiaire, logistique, industrie, hôtellerie,
restauration, essentiellement en direction des TPE et de PME. Il déploie de mul-

tiples solutions RH : placement, interim, remplacements ponctuels ou consolidation des
équipes en cas de hausse d’activité. Le dirigeant met un point d’honneur à aller “respirer l’air
des entreprises clientes” pour en percevoir plus clairement les besoins et reçoit lui-même les
candidats. Sa devise : “un bon job peut changer la vie d’une personne et une bonne personne
peut changer la vie d’une entreprise”. Vice-président du Club FACE Business et vice président
du Club 1919 Paris, Olivier FREMONT est aussi un cergyssois passionné d’aviron.
Tél. 06 28 57 51 33 - ofremont@humancorporation-paris.com

Olivier FREMONT - Human Corporation 

Diplômé en ingénierie électrotechnique, Philippe ABOLIN (54 ans) a com-
mencé sa carrière chez Alstom. Après 10 ans au département production
énergie, il intègre Air Liquide où il devient rapidement expert international
en cryogénie. 
A la suite de voyages et de tours du monde, il s'installe à Ennery en 2001 où
il reprend les rênes de la société ID print. Imprimerie numérique et Offset, ID
PRINT compte 10 salariés et est dotée d’un parc complet d’équipements.
L’entreprise ne sous-traite pas afin de maîtriser les coûts et les délais, pour of-
frir une grande réactivité.
Grand voyageur et passionné de culture humaine, Philippe ABOLIN rejoint le
club ACE pour son  ambiance conviviale et intégrer une dynamique collective
car comme il le dit lui même “pour être connu, il faut être vu”.
Tél : 07 83 33 51 65 / 01 30 30 88 70 -  idprintpro@orange.fr  

Philippe ABOLIN - ID PRINT 

Après des études en administra-
tion et en commerce, puis une
belle carrière dans la finance à
des postes à haute responsabi-
lité, Filomène GUILLARD décide
d’ouvrir sa micro-crèche, “Au
village de Nounours”. 
Soutenue dans sa création par
le Réseau Entreprendre, la
structure a vu le jour en 2013,
à Eragny. La micro crèche 
propose un accueil sur mesure

et se donne pour objectif de s’adapter
aussi bien aux besoins des parents qu’à
ceux des enfants. Seulement 10 places par
crèche sont disponibles afin d'offrir un
suivi de qualité et personnalisé aux en-
fants. Les crèches Au Village de Nounours
ont une grande amplitude (7h - 19h30) et
sont agréées par la CAF qui participe aux
frais de garde des familles. Au village de
Nounours s’est développé en ouvrant de
nouvelles micro-crèches, avec des points
d’accueil à Cergy, Pontoise et Neuville.
Mariée et mère de deux enfants, Filomène
ne cesse de s’impliquer et rejoint le club
ACE afin de partager son expérience.
Tél : 06 51 94 33 32 / 09 52 07 81 91
filoguillard@yahoo.fr 
www.creche95.fr

Filomène GUILLARD -
Au Village de Nounours 
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Qu’est ce qui vous a amené l’un et l’autre à
vous engager ?
André ROUET : J’ai rencontré des difficultés dans mon
entreprise. Nous avons souffert de la crise. Je ne suis
pas passé très loin du dépôt de bilan, mais heureuse-
ment, j’ai trouvé du soutien à la CPME que j’ai rejoint il
y a 6 ans. Après quelque temps, j’en suis devenu admi-
nistrateur (section industrie). Je suis également membre
actif et vice-président de l’association ADPAVAB depuis
ses débuts et au niveau professionnel, je préside le 
syndicat SYFFA (Syndicat français des fabricants de ma-
tériel d’assainissement et de maintenance industrielle).
A vrai dire, je n’avais jamais envisagé d’emboiter le pas
à Pierre, mais j’ai eu une sorte de déclic. Je me suis dit
pourquoi pas ? J’aurais 60 ans l’année prochaine, je suis
dans la dernière ligne droite professionnelle. J’aime le
contact mais je ne cherche pas la reconnaissance : j’ai
simplement envie d’apporter ma contribution, mon 
expérience, d’aider, de conseiller, de m’engager, d’être
le porte-parole de toutes ces PME. Nous en avons dis-
cuté et Pierre m’a soutenu dès le départ.
Pierre Kuchly : J’ai eu moi aussi à une époque des
soucis dans ma “boite” et j’ai reçu l’appui de la CPME
qui était alors présidée par Jean-pierre CORMIER.
Quand on me donne, je rends, c’est dans mon tempéra-
ment. Quand Jean-Pierre a décidé d’arrêter, il est venu
me voir en me disant : “Nous nous sommes mis 
d’accord à l’unanimité sur un nom pour prendre la suite :
toi !”  Je ne m’y attendais pas vraiment. Je me suis
d’abord demandé si j’allais en être capable, mais cette
adhésion autour de moi m’a donné envie “d’y aller”. 

Après trois ans de présidence, 
quel bilan tirez-vous ? 
Pierre : C’est un vrai job. J’ai rapidement trouvé ma
place, je me suis senti vite à l’aise. Il ne faut pas se
poser trop de questions. Je n’ai jamais voulu lasser les
gens avec des discours formatés, j’utilise mes mots,

mes blagues, je reste moi-même. Le conseil d’adminis-
tration et le bureau de la CPME font preuve depuis le
départ d’un vrai dynamisme et m’ont très bien entouré.
Au niveau national, avec François ASSELIN, nos deux
personnalités ont tout de suite “matché”. Il a su fédérer
autour de lui et m’a apporté son soutien. Cette alchimie
a permis de multiplier par deux le nombre d’adhérents
en trois ans. Beaucoup d’idées émises par la CPME 95
ont été reprises par le gouvernement au cours des der-
niers mois, ce qui est plutôt encourageant. Les modifi-
cations apportées à la loi travail vont dans le sens des
employeurs, même si l’on peut  espérer aller encore plus
loin. Certaines inquiétudes demeurent également quant
à la réforme de l’apprentissage.    

Comment vous projetez-vous 
dans ce nouveau rôle de président ?
André : Je viens d’être élu : je suis encore en mode
“apprentissage”! J’ai la chance d’avoir été bien 
préparé et de connaître les rouages du système, mais
il faut un peu de temps pour rentrer dans le costume et
prendre ses marques. Les relations avec les institutions
publiques sont parfois complexes mais essentielles.
Laura VIOLAS, nouvelle secrétaire générale, va m’épau-
ler dans mes fonctions. J’ai toujours été passionné par
l’esprit qui règne dans les petites entreprises, par 
l’investissement personnel dont les patrons font
preuve. Chaque jour, ils doivent prendre des décisions
importantes. Leur quotidien est fait de réussites mais
aussi d’échecs. A la CPME, les dirigeants se retrouvent
et peuvent partager tout cela. Il est important de 
montrer que l’on existe et que le Val d’Oise est un dé-
partement dynamique, qui bouge. Mon rôle sera aussi
de faire le lien avec la CPME au niveau régional et 
national, de garder le contact avec les élus (en relan-
çant l’opération 1 PME 1 parlementaire), sans tomber
dans la politique politicienne. Je souhaite continuer à
avancer dans ce même état d’esprit convivial, 

collectif, indépendant, développer encore le nombre
d’adhérents (avec un objectif d’une centaine de nou-
veaux membres d’ici trois ans).

De la CPME à la CCI, qu’est ce qui a fait pencher
la balance ? (Pierre)
J'ai surpris beaucoup de monde quand j’ai annoncé que
je ne serais pas candidat pour un second mandat à la
CPME. Les gens ne s’attendaient pas à ce que je me re-
tire, mais j’ai bien réfléchi avant de prendre cette déci-
sion. Que tout le monde se rassure, je change de carte
de visite, mais pas de personnalité ! J’ai toujours été
favorable aux mandats courts. Cela va dans le sens du
dynamisme de nos organisations. D’autre part, il y a
beaucoup à faire à la Chambre de Commerce et
d’Industrie. Elle est la Maison de toutes les entreprises,
mène des actions formidables, propose de nombreux
services, gère les écoles, des salons, assure un rôle de
lobbying et la défense des entreprises… Tout cela est
trop mal connu et elle ne jouit pas forcément d’une très
bonne image. Il me semble également important de fé-
miniser et de rajeunir nos instances, de communiquer
davantage sur ce que nous faisons, notamment sur les
réseaux sociaux. Il faut aussi créer plus de liens entre
les élus et les collaborateurs et mieux partager l’info en
interne en ayant recours à de nouveaux outils.

Pour l’un comme pour l’autre, l’engagement as-
sociatif fait partie d’un équilibre global, en pa-
rallèle d’une vie professionnelle déjà très
prenante : la fabrication d’électrovannes pour
Pierre Kuchly, les raccords haute pression et la
sous-traitance mécanique pour André Rouet.
Tous deux mènent de front ces deux missions
indissociables, avec conviction et passion, en y
consacrant beaucoup de temps et d’énergie.
Nous leur souhaitons bonne route dans leurs
nouvelles fonctions.

Pierre KUCHLY a passé le relais à son ami et voisin André ROUET
(groupe AJYR, 25 personnes), qui vient de prendre la 
présidence de la CPME 95. Une page se tourne pour le dirigeant
d’ERA-SIB, prêt à relever de nouveaux défis. Il succède depuis le
11 avril à Frédéric VERNHES à la tête de la CCI 95. Pierre
KUCHLY a su imposer son style, son franc parler, dynamiser 
l’organisation et fédérer autour de lui. André ROUET incarne
quant à lui le nouveau visage de la CPME 95, animé par le même
désir de porter la confédération avec détermination, tout en 
développant l’esprit de convivialité. Ensemble, ils ont accepté
de nous livrer leurs impressions, de revenir sur leurs 
motivations respectives, leurs attentes.

hommes du mois

Pierre KUCHLY et
André ROUET : présidents
de la CCI 95 et de la CPME 95
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Murelli : maître guillocheur

Il est tombé dedans quand il était petit. Tout comme ses
enfants qui évoluent maintenant à ses côtés. Marc
MURELLI a passé son enfance et sa jeunesse dans l’ate-
lier familial. “Je venais tous les jeudis donner un coup
de main quand je n’étais pas à l’école. J’ai découvert
sur le tas les ficelles du métier et le fonctionnement
des machines. Mon père, d’origine italienne, a lui-
même démarré après la guerre comme apprenti et a
évolué dans l’entreprise. Il a acquis une fine expertise
et une parfaite connaissance des outils. Lorsque son
patron s’est retiré des affaires, il a accepté de prendre
la suite.” La société est alors basée à Vincennes et s’ap-
pelle Parisot. En 1960, elle est rebaptisée et prend ses
quartiers à Domont, rue du trou normand, où elle est
toujours installée. Robert MURELLI est resté actif au
sein de l’entreprise jusqu’en 2002. 

Les belles années 
Après son arrivée à Domont, l’atelier se dote rapidement
de ses premières machines automates pour fabriquer en
série : stylos, briquets, étuis à cigarettes, poudriers, bou-
chons de parfum, boutons de manchettes,… jusqu’à 
20 000 pièces par mois pour certains clients. “C’était
l’âge d’or, l’effectif de l’entreprise est monté jusqu’à 11
personnes. Nous avons réalisé de superbes commandes,
très spécifiques, pour des clients d’exception comme le
Chah d’Iran, le roi du Maroc. Aujourd’hui, il faut se bat-
tre au quotidien pour décrocher de nouveaux marchés,
faire subsister l’entreprise et défendre nos compétences.
Nous sommes parmi les derniers à exercer ce métier.
Quelques horlogers, par exemple, possèdent des ma-
chines en interne. Néanmoins, nous restons la toute der-
nière maison indépendante en France, à être spécialisée
dans ce domaine.”

Péréniser et évoluer
Marc MURELLI, qui a formé et suivi de nombreux appren-
tis, garde à cœur de perpétuer la tradition du guillochage.
“Aucune autre technique ne permet de reproduire cette
même netteté du filet et d’obtenir une telle profondeur.
Les sillons sont parfaitement lisses et renvoient la lumière
de manière unique. D’autres méthodes existent comme
le fraisage ou le laser mais n’apportent pas la même fi-
nesse d’exécution.” Sur son métier, l’artisan est intaris-
sable. Autre clé de l’excellence : les machines anciennes
que l’artisan entretient avec soin, sont, pour certaines, en
fonctionnement depuis les années 30. “Pour faire un tra-
vail de qualité, il faut avoir le feeling, une fibre artistique
mais aussi des compétences techniques et mécaniques,
pour un réglage optimal des machines”, souligne-t-il.
Touche à tout, le chef d’entreprise a lui même fait évoluer
ses tours traditionnels pour les numériser, les automati-
ser et améliorer leur fonctionnement. “Nous avons petit à
petit modernisé nos outils de fabrication. Pilotés sur ordi-
nateur, nos tours traditionnels peuvent reproduire les dé-
cors fournis sur fichiers numériques et travailler plusieurs
pièces à la fois. Nous réalisons également nos propres
outillages.”

Des clients prestigieux 
La société guilloche tous les métaux nobles et précieux,
certains plastiques (PMMA, ABS), le bois, l’inox, les pièces
laquées… Elle s’est fait un nom en travaillant pour de très
belles maisons à la portée internationale : Ercuis et Alain
Saint Joanis pour les couverts de table, Waterman et

Dupont pour les stylos, BRM pour les montres, Hermès,
Cartier, mais aussi de la robinetterie de luxe et de la ma-
roquinerie… “Pour de petits artisans comme nous, il n’est
pas toujours aisé de travailler avec ces grands noms du
luxe, qui se montrent extrêmement exigeants, mais nous
entretenons avec la plupart des relations de confiance et
de longue date.” La société suit également la tendance
en se positionnant sur de nouveaux produits, notamment
des interrupteurs haut de gamme vintage en laiton. Les
applications sont nombreuses tant par la variété des ma-
tériaux susceptibles d'être guillochés que par celle des ob-
jets décorés… Depuis 2012, Murelli est labellisée
entreprise du patrimoine vivant. Cette distinction, basée
sur une procédure de sélection très rigoureuse, est une
marque de reconnaissance de l'Etat pour valoriser des en-
treprises françaises aux savoir-faire artisanaux et indus-
triels d'excellence et éviter la disparition de talents
économiques et culturels d’exception. 

Le guillochage incarne tout l’art de créer de
belles pièces, de graver à l’ancienne des motifs
complexes. Pour Marc MURELLI, qui travaille “à
mi-temps, 12h par jour” comme il s’amuse à le
dire, l’heure de la retraite n’a pas encore sonné.
La passion est toujours intacte. Evoluer en fa-
mille est source d’épanouissement, tout comme
l’envie de faire perdurer les compétences ac-
quises depuis plusieurs générations et de les
valoriser.

Il exerce un métier rare un peu
hors du temps. Marc MURELLI
dirige la dernière entreprise
française spécialiste du
guillochage, labellisée EPV
“Entreprise du Patrimoine Vivant”
depuis 2012. La technique
consiste à décorer des pièces à
l’aide d’un tour équipé de burins
pour réaliser des « décors
mécanisés » en procédant par
enlèvement de matière. Installé à
Domont, cet artisan chevronné
transmet son savoir-faire à ses
enfants et a lui-même appris son
métier aux côtés de son père,
fondateur de l’établissement en
1949. Aujourd’hui, Murelli travaille
essentiellement pour de
prestigieuses marques françaises
et internationales dans le
domaine du luxe et perpétue
cette belle histoire familiale.

Activité : guillauchage - Effectif : 4 personnes  
Adresse : 33 rue du Trou Normand - 95330 DOMONT - Tél. : 01 39 91 04 90  - www.murelli-guillochage.fr

entreprise du      mois
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En juin, un PLATO
pour les industriels
argenteuillais 
Quinze ans après son lancement, l’adhésion des entreprises à Plato est toujours pleine
et entière. La CCI 95 continue de développer ce programme sur l’ensemble du territoire
et poursuit son action en lançant un nouveau groupe ciblé Industrie en juin. Il sera dédié
aux PME - PMI industrielles basées à Argenteuil, et a été initié en lien avec le Conseil
économique de la commune (CEA). Il s’agit du troisième groupe lié à cette thématique
dans le département. “Ce Plato revêt une orientation un peu particulière, souligne
Philippe ECRAN, vice-président de la CCI 95, puisque nous souhaitons lui donner une
dimension “innovation”, en abordant des sujets comme la robotisation et l’automati-
sation des process, ou encore l’usine 3.0. Des réflexions autour de la numérisation des
ateliers seront amorcées… Les membres définiront en amont et en groupe leur pro-
gramme, en fonction des sujets qui les intéressent. Au fil du temps, nous avons étoffé
l’offre Plato, qui se voulait, au départ, très générale et mutlsectorielle, en constituant
des groupes autour de thèmes beaucoup plus ciblés, comme le développement com-
mercial, les jeunes entreprises, l’économie circulaire et très prochainement l’indus-
trie.” Le groupe, en cours de constitution, rassemblera une douzaine d’entreprises,
coachées par de grands comptes, qui mettront en commun leur énergie durant 24 mois.
SFDO, dirigée par Pascal FORT, fera partie des PME - PMI engagées dans cette aven-
ture, à la fois professionnelle et humaine. “J’ai pris part en 2015 et 2016 à un groupe
Plato généraliste. L’expérience a été très enrichis-
sante au niveau personnel et pour mon entreprise. Je
suis quelqu’un qui aime apprendre, avancer et quand
j’ai su qu’un groupe spécialisé dans l’industrie se lan-
çait, j’ai tout de suite dit oui. L’idée m’a semblé vrai-
ment intéressante. Lors de ma première participation,
j’ai trouvé des contacts qui m’ont permis de sortir de
l’isolement, de partager mon expérience, d’exprimer
mes besoins, de travailler en groupe sur des cas pra-
tiques, de me projeter et d’évoluer… Il règne au sein
des groupes un esprit d’entraide et de bienveillance
qui m’a réellement boosté et donné envie de repartir
pour vivre une nouvelle fois cette expérience.”
Jonathan SOISSON - 06 44 32 47 15
jsoisson@cci-paris-idf.fr 

Des positions 
renforcées, des projets 
ambitieux  
Quelques jours après l’élection du nouveau président de la CPME 95, André ROUET, celle
de Pierre KUCHLY en tant que président de la Chambre de Commerce et d’Industrie du
Val d’Oise ouvre une période inédite pour la troisième ville d’Ile-de-France. Pour la pre-
mière fois, les présidents de la CCI, du Medef représenté par Michel JONQUERES et de
la CPME sont tous Argenteuillais ! Cet “alignement de planètes” n’a pas échappé au
maire de la ville, Georges MOTHRON, ni au président du Conseil Economique
d’Argenteuil, Alain LEIKINE, qui ont saisi cette occasion pour présenter aux trois res-
ponsables les derniers projets de développement du territoire, lors d’un petit déjeuner,
lundi 16 avril. Cette réunion, organisée à l’initiative de Philippe ECRAN, président de
l’Adpavab, Association des Entreprises du sud du Val d’Oise (fondatrice du salon
Effervescence), a permis de revenir sur le projet “Argenteuil littoral”. Il s’agit de  l’amé-
nagement du Parc d’activités Economiques de la Gare, pour lequel la ville a été lauréate
de l’appel à projets du Grand Paris “Inventons la métropole”. Le site concerné s’étend sur
une zone de 11 450 m2, rue des Charretiers. Il s’agit aujourd’hui de friches, appartenant
en grande partie (90 %) à la Sncf et à la commune (10 %). Le projet porté par Bricqueville
vise à créer un quartier “mixte et durable”, sur deux terrains “plongeant” sur la Seine,
séparés par la rue de la Voie des Bans. En tout, 23 500 m2 d’activités et de bureaux, avec
un hôtel (porté par le groupe de luxe Marriott), une pépinière d’entreprises, des ateliers

pour PME-TPE et start-up, des es-
paces de co-working, un restaurant-
péniche, ainsi qu’un espace de
formation et un lieu d’accueil pour la
brigade ferroviaire. De quoi revoir
une entrée de ville aujourd’hui dis-
crète, pour lui donner un marquage
qualitatif et y créer de nouveaux em-
plois locaux.

Johann Mombazet, Conseil
Economique d’Argenteuil au
01 34 23 45 41 –
johann.mombazet@ville-
argenteuil.fr

ur

de gauche à droite : André ROUET, Michel JONQUÈRES,
Alain LEIKINE, Pierre KUCHLY, Georges MOTHRON et Philippe ECRAN
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Initialement pensé pour être le lieu privilégié des formations à destination
des professionnels des métiers de services à l’environnement, le Campus
Veolia accueille aujourd’hui des entreprises dans le cadre de leurs évé-
nements internes. Ce sont ainsi en moyenne 80 séminaires qui investis-
sent chaque année le lieu installé à Jouy-le-Moutier. “Nous recevons de grands comptes de 50 à 500 personnes,
comme des groupes de 10 personnes, en petit comité, explique Magali EVENOR, responsable de l’activité évé-
nementielle. Chaque demande est spécifique, nous nous adaptons aux besoins et aux demandes. L’endroit est
dépaysant, propice à la réflexion, à l’organisation de conférences de presse, de conventions…”. Le site, marqué
par son château  implanté au cœur d'un parc paysager de 22 hectares,  bénéficie d’un auditorium de 500 places,

d’un amphithéâtre de 150 places, d’une salle de réception, 2 salles
de réunion de direction ,15 salles de sous commissions , une ter-
rasse, idéale pour les journées ensoleillées ainsi qu’un salon at-
tenant de 170 m2 pour des soirées, repas, cocktails, un espace
verger pour organiser des barbecues. Le site compte, en outre,
une capacité d’hébergement de 270 chambres. En plus des acti-
vités classiques de team buildings, des encadrements sportifs,
ateliers éco-responsables, ou de soirées animées, les équipes en
charge des événements bénéficient de l’expertise d’une structure
de formation permettant la mise en place d’ateliers originaux de
co-construction et d’intelligence collective adaptés aux besoins
des séminaires d’équipe ou d’entreprise. Ce qui séduit les clients
au sein du Campus : le calme, la sérénité et la tranquillité, au tra-
vers d’une offre diversifiée et très qualitative et clés en main.
Tél. : 01 34 32 79 26 - Magali.evenor@veolia.com
rue d’Ecancourt à Jouy le Moutier 

“De nombreuses entreprises nous sollicitent pour leurs événements,
team buildings et incentives. Il est possible de choisir parmi une di-
zaine d’activités à la carte et de composer son “pack” pour organi-
ser des minis-tournois et des olympiades : foot en bulle, combat
de sumos, babyfoot humain, joutes de gladiateurs, mur à
scratch, paintball, tournoi de foot en salle, jeux en bois… ,
explique Cécile Fichten, chargée de projet événementiel au Go Park.
La variété des activités plait beaucoup, entre originalité, affronte-
ments, ateliers délirants. Les gens s’amusent et se retrouvent dans
des situations inhabituelles. Les ateliers tournent toutes les 30 mi-
nutes, ce qui permet d’avoir des animations très rythmées. Chacun
repart avec un trophée ou un lot, avant de terminer par un
cocktail qui peut être animé par un quizz musical, du
photomime, des tables de casino de luxe.… Les par-
ticipants investissent les lieux le temps d’une jour-
née ou d’une soirée, dans une ambiance
décontractée, et peuvent opter pour une prestation
en intérieur (le site s’étend sur 10 000 m2) ou en
extérieur (8 hectares en pleine nature).” GO Park
dispose également de salles de réunion privatisa-
bles mises à disposition des entreprises. L’esprit du
site est jeune, décontracté et permet à chacun de se dé-
passer dans la bonne humeur. Let’s GO ! 

SÉMINAIRES ET INCENTIVES :
le Val d’Oise ne manque pas d’atouts

Cécile FICHTEN : 01 34 42 68 05
commercial@gopark.fr - www.gopark.fr
25, route de Ménandon - 95300 PONTOISE
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Installé à Pontoise, le complexe GO Park 
fait constamment évoluer son offre et propose aujourd’hui une palette

d’activités au public et aux professionnels.

UNE EXPÉRIENCE À LA CARTE

Mai - juin… période des séminaires,
team buildings, incentives ou autres
conventions d’affaires. Le département
dispose d’endroits très divers pour re-
cevoir les entreprises qui souhaitent
organiser des événements aux beaux
jours : lieux calmes et prestigieux
comme sites dédiés à des activités
sportives, axés “challenge”, les offres
sont nombreuses et répondent à des
demandes très variées.

Campus Veolia, 
destination au vert   
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IT Concept : 
une décennie déjà !
La société IT Concept, installée à St-Ouen l’Aumône, fête son dixième anniversaire
en 2018. Fondée par Olivier COUFFY et Arnaud JEANNOLLE, l’entreprise est spécialisée
dans les accessoires pour véhicules utilitaires : galeries aluminium, porte-verre laté-
raux en aluminium, rampes de chargement et rampes articulées fixées aux fourgons,
avec près de 700 combinaisons possibles, du sur-mesure pour les demandes très spé-
cifiques et des habilitations au niveau européen. IT Concept propose également des
kits cover, cellules de protection en polyester pour l’habillage intérieur des véhicules,

étanches et lavables. “Grâce à ces kits, il n’y
a aucune perte d’espace dans le véhicule, pré-
cise Olivier COUFFY. Ces équipements per-
mettent avant tout de garantir l’étanchéité
intérieure en cas de transports de solvants,
d’engrais, de déchets amiantés… et s’adap-
tent à tous les utilitaires.” IT Concept assure
toute la distribution, en lien étroit avec ses
partenaires industriels italiens et belges. “Les
fabricants que nous représentons souhai-
taient avoir une présence stratégique sur le
territoire national par l’intermédiaire d’une
unité commerciale, faisant corps avec les
usines. L’entreprise s’est constituée pour ré-
pondre à ce besoin. Aujourd’hui, nous
sommes 6 personnes, vendons entre 4000 et
5000 accessoires chaque année sous les
marques Alugi, WM System et Carfibreglass,
grâce à un réseau de 280 points relais et re-
vendeurs. Nous nous attachons à faire pro-
gresser quotidiennement nos différentes

gammes de produits pour répondre aux besoins spécifiques du marché français, avec
des offres haut de gamme, de qualité constante.” La société, tournée vers l’élargisse-
ment permanent de ses gammes, s’intéresse plus particulièrement au transport de pro-
duits de santé, puisque la nouvelle législation imposera bientôt le transport des
médicaments à 100% sous température dirigée. “C’est un gros marché qui s’ouvre pour
nous, avec de belles opportunités à la clé, pour poursuivre notre croissance.”
Tél. : 01 30 37 38 41 - www.it-concept.eu

Le salon Effervescence a
une nouvelle fois tenu son
pari. La sixième édition a ras-
semblé 210 exposants et plus
de 700 visiteurs à la salle
Emy les Prés à Cormeilles en
Parisis, grâce à la mobilisa-
tion de multiples associa-
tions d’entrepreneurs et à
l’engagement de nombreux
institutionnels : ADPAVAB,
ACE, CCI 95, CPME 95,
CEEVO, Val Parisis, FCE…. 

Cette journée conviviale, dé-
diée aux entreprises du Val
d’Oise, ne cesse de gagner en
notoriété. On vient y chercher
des prestataires, des clients,
ou tout simplement échanger
et nouer des contacts construc-
tifs avec d’autres dirigeants.
Les organisateurs en tirent eux aussi un bilan très posi-
tif : la manifestation a réussi, cette fois encore, à ras-
sembler des entreprises de tout secteur et de toute
taille, dans une ambiance détendue. La volonté est de
rester fidèle à l’idée de départ en conservant une pro-
portion significative d’industriels (Bernar Controls,
Cefival, Groupe Protec, ERA-SIB, LG Carbure, LM
Industrie AEG, Iveco,  Madicob, Procarist,
Promofiltres, Safim, Sonalu, Yvel…), aux côtés d’en-
treprises de service et d’inciter les grands comptes à
être représentés. Plusieurs créateurs ont dévoilé leur
concept, comme Trocopolis, première bourse
d’échanges inter-entreprises en France. Cette plate-

forme permet aux entreprises de troquer entre elles, en
échangeant du temps, une compétence, un savoir-faire,
des invendus avec d’autres Trockers (par exemple, un
bureau contre une aide administrative ou comptable).
“Ma participation à ce salon a été très positive, ex-
plique Fairouz CHEBAB. Je suis actuellement en cou-
veuse à Deuil la Barre. L’événement m’a donné
l’opportunité de présenter mon projet à un public et à
des entreprises de toute taille et de tout secteur,
d’avoir un retour très concret. J’ai aussi trouvé la confi-
guration du salon très dynamique.” Pour d’autres so-
ciétés, comme Access Sit, qui fabrique du mobilier
design (chaises, fauteuils…), cette journée a été l’oc-

casion de rencontrer des partenaires potentiels dans le
domaine des transports, de la découpe métal, du
conseil pour répondre à des appels d’offres. “Nous
n’avons pas trouvé de clients directs, précise Florence
De Diesbach, mais pour élargir son réseau, l’événe-
ment est pertinent. Il faudrait maintenant attirer da-
vantage d’acheteurs grands comptes désireux de
rencontrer les PME - PMI exposantes.”
Porte drapeau du #Madein95, Effervescence est désor-
mais un événement attendu par le monde de l’entre-
prise locale. Rendez-vous l’année prochaine, même
concept mais nouvelle destination (dans un lieu capable
de recevoir toujours plus de participants), quelque part
dans le Val d’Oise !

L’édition 2018, c’est : 
Le buzz sur les réseaux sociaux 
Les réseaux sociaux ont également relayé avec enthou-
siasme l’événement grâce à la présence de Graine de
réseaux 95 et à une activité tout aussi débordante sur
Twitter.

Deux lauréats
Deux trophées ont été remis à cette occasion : 
L’innovation pour CREE (pour son béton alternatif) 
#madein95 décerné à la société Protec Industrie.

Des animations 
Nature et Cacao, dirigée par Christophe LHERMITTE,
a mis en jeu un œuf en chocolat géant de 3,8 kg, 
MF promotion a offert un panier gourmand (Cyril Ratez
de NormaPict a été tiré au sort),
Les Menuiseries Saint Antoine ont tracté leur Tiny
House d’Ennery jusqu’à Cormeilles-en-Parisis pour la
faire découvrir au public. 

Effervescence : succès croissant 
ENTREPRISES

05
w.gopark.fr
00 PONTOISE
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“Le printemp
Maurice BARATE, préfecture du
Val d’Oise
A 56 ans, Maurice BARATE est le nouveau secrétaire gé-
néral de la Préfecture du Val d’Oise. Il a pris ses fonc-
tions le 5 février dernier et succède à Daniel BARNIER,
en place durant près de trois ans, nommé préfet délégué
pour l’égalité des chances auprès du préfet de la région
Hauts-de-France. Maurice BARATE, originaire de
Marseille, a exercé pendant 21 ans au sein de l’adminis-
tration pénitentiaire. Il entame ensuite une carrière dans
le corps préfectoral en 2007, comme directeur de cabi-

net du préfet du Finistère. Après un passage de 3 ans par la région Midi-Pyrénées
en tant que sous-préfet, puis secrétaire général de la préfecture du Loiret, il est
affecté en 2015 comme secrétaire général de la Préfecture de la Réunion. De re-
tour en métropole, il rejoint le Val d’Oise aux côtés de Jean-Yves LATOURNERIE.

Laura VIOLAS, secrétaire 
générale de la CPME 95
Après une formation commerciale, Laura VIOLAS dé-
marre son parcours professionnel à la Chambre de
Commerce et d’Industrie du Val-d’Oise, où sa passion
pour l’entrepreneuriat et les réseaux est née. Au sein de
COAXION 95, elle évolue et travaille à la fois à l’accom-
pagnement et à l’animation des associations locales, à
la mise en place de projets en faveur du développement
économique local. Forte de son cette expérience, dési-
reuse d’accompagner et d’être au plus près des problé-

matiques quotidiennes des chefs d’entreprises et des créateurs d’entreprise, elle
intègre l’équipe d’Initiactive 95. Après quatre années très enrichissante, elle
vient de rejoindre la CPME 95 pour seconder André ROUET, le nouveau président
de la Confédération.

Jessica TESSIER, directrice du 
développement économique CACP
Jessica TESSIER est la nouvelle directrice du développement économique et de
l’enseignement supérieur de la communauté d’agglomération de Cergy-Pontoise.
Elle succède à Hervé BOLARD et a intégré la CACP après avoir piloté l’activité de
conseil auprès des collectivités locales dans le domaine du  développement éco-
nomique, de l’emploi et des compétences de Sémaphores, cabinet d’audit et de
conseil. Elle a eu l’occasion d’intervenir auprès de collectivités locales,
d’Universités et de cluster pour l'élaboration et la mise en œuvre de stratégies de
développement économique et d’innovation. Elle a auparavant travaillé quatre
ans à l'Agence française pour les investissements internationaux (AFII), devenue
Business France,  où elle s'est particulièrement occupée des mutations écono-
miques ainsi que des relations avec les partenaires territoriaux de l'AFII, au pre-
mier rang desquels les agences régionales de développement et les agences
locales. Elle a également été chef de projet au sein de Sofreco, cabinet spécia-
lisé dans l’assistance à maîtrise d’ouvrage auprès d’acteurs publics étrangers
dans le cadre des politiques de coopération internationale.

CARNET
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Les Meules Bleues 
à nouveau dans 
les starting blocks
le 1er juin !
Tout a commencé l’an dernier, à l’initiative de Frédéric ANFRAY, à la tête du
groupe AGP. Avec l’appui de Virginie PAVIOT, il a été l’instigateur des Meules
Bleues dans le Val d’Oise. Cette course rétro et décalée en mobylette, née en
Vendée sous l’impulsion de Philippe MAINDRON, réunira une cinquantaine de
chefs d’entreprise du département le 1er juin prochain pour un périple “A la
rencontre des peintres impressionnistes”. 
Pour la seconde fois, les dirigeants et leurs collaborateurs se préparent à vivre une jour-
née exceptionnelle, un casque rose vissé sur la tête, une cape bleue flottant dans le
dos, pour sillonner les routes du Val d’Oise à vive allure, le temps d’un parcours de 
60 km (dont une partie sur l’agglomération et une seconde partie dans la campagne
vexinoise). La CPME 95, la FFB Val d’Oise, la Chambre de commerce et d’industrie, la
Chambre de Métiers ou encore BNI Hermes… ont répondu favorablement à l’appel de
cette seconde édition pour une mobilisation optimale. 

Le départ sera donné au Pitch and Putt de Saint-Ouen l’Aumône. Le convoi traversera
Pontoise, Cergy, Neuville, Jouy-le-Moutier (halte), Osny (halte au château de Grouchy),
Ennery, Hérouville, Labbeville (arrêt à la Ferme), Nesle la Vallée, Valmondois, Butry,
Mériel, Méry-sur-Oise, Auvers-sur-Oise (château). Le midi, une grande tablée avec des
spécialités du coin sera dressée au Pitch and Putt et le soir, un pot avec concert de clô-
ture sera donné. 
L’objectif est de rassembler en 2018 au moins 50 mobylettes. Les Meules bleues, mo-
bylettes emblématiques des années 60 / 70, sont attendues en force, mais l’événement
est aussi ouvert aux autres motos et mobylettes, exception faite des solex. 
Bon à savoir : il est possible de louer une mobylette pour ceux qui n’en possèdent pas
grâce à une plateforme de location en ligne proposée sur le site des meules bleues
www.meulesbleues.fr
Virginie Paviot : 01 34 25 97 08 - vpaviot@mfpromotion.fr
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Sortir

Metteur en scène, directeur artistique de la compagnie les endimanchés,
“plasticien bricoleur”, Alexis FORESTIER conçoit des scénographies à
partir de fragments de matériaux organiques ou industriels. L’artiste,
proche de l’art brut, investit jusqu’au 1er juillet les niches et les failles du
château de La Roche-Guyon. Depuis plus de 20 ans, Alexis FORESTIER
collecte et accumule au hasard de ses vagabondages dans de vieux bâti-
ments industriels, sur le rivage des côtes, ou bien encore dans des dé-
chetteries, de vieux bouts de bois, de la ferraille, des fragments d’objets
de toutes sortes altérés et détériorés. A partir de la richesse de ces ma-
tériaux bruts et usés, il construit, en fonction de l’identité et de la forme
de chaque lieu d’exposition, des ensembles scénographiés qui consti-
tuent une scansion, une écriture primaire, une forme de langage. L’artiste
inscrit ses matériaux – dépourvus d’intérêt à première vue – dans les
failles et les interstices des cours secrètes, des boves du château de La
Roche-Guyon. Les visiteurs déambuleront parmi des forêts organiques et
mécaniques, petites et monumentales, pour croiser des fétiches de bois,
des pierres posées ou suspendues, ou encore admirer une constellation. 
Tél. : 01 34 79 74 42 - www.chateaudelarocheguyon.fr

La Roche Guyon 
métamorphosée par 
Alexis Forestier

Sorties nature : une belle initiative

départementale  

Les sorties nature en Val d’Oise sont proposées par le Conseil départemental du Val d’Oise

entre mars et octobre à travers 142 animations gratuites. Elles permettent de faire dé-

couvrir aux habitants la quarantaine d’espaces naturels du territoire et de les sensibili-

ser à la préservation de la faune et la flore. Le Val d'Oise cache des trésors de nature

où des animaux rares et des plantes remarquables trouvent leur habitat. Saviez-vous

qu’une vingtaine d'orchidées différentes poussent dans la forêt de la Tour du Lay et

que l’on dénombre plus de 200 espèces de papillons au bois de Morval ? Pour en ap-

précier pleinement la singularité ou la rareté, il est utile de bénéficier des commen-

taires de spécialistes. 

A faire par exemple : Balade contée avec un âne à Menucourt ; 

A l’écoute de la chouette hulotte à Asnières sur Oise ; trail nocturne à Cormeilles

en Parisis ; rando nature à Nesles la Vallée ; à la découverte des fossiles à

Auvers… 
Pour participer à ces découvertes magiques et variées, il faut impérativement

s’inscrire sur le site http://www.valdoise.fr (rubriques : actions / missions -

Optimiser l’aménagement du territoire - Environnement et développement durable

- L’éducation à l’environnement - Les sorties nature en val d’Oise) 

Ateliers “jardiner au naturel” 

dans le Vexin
Enfilez vos gants, vos bottes et votre tenue de terrain. Le Parc naturel régional du Vexin vous propose de partici-

per à des ateliers pour jardiner au naturel. Découvrez le monde des abeilles, mais aussi celui des insectes auxi-

liaires très utiles au jardin. Participez à la création d'une mare, apprenez à entretenir vos arbustes de haie ou vos

arbres fruitiers, sans oublier la préparation et la dégustation de quelques recettes à base de légumes ou plantes

sauvages. Puis viendra le temps de préparer le jardin pour l'hiver…

Jeudi 31 mai - Découverte de la vie des abeilles et de l’apiculture de 14h à 17h à Valmondois 

Samedi 2 juin - Des insectes au jardin ! de 14h à 17h aux jardins familiaux des Essarts à Marines 

Samedi 30 juin - Balade de découverte des plantes sauvages ou comment fleurir au naturel de 14h à 17h aux

jardins partagés de Sagy

Inscriptions obligatoires et gratuites au 01 34 48 66 00

Guiry nous
fait 
découvrir
les 
trésors de
la Chine
Impériale

Jusqu’au 16 septembre
2018, une nouvelle exposition

temporaire se tient au Musée 
archéologique du Val d'Oise, Xi'an -

Trésors de la Chine Impériale. Elle plonge
les visiteurs dans cette incroyable 
découverte faite par deux paysans en 1974
et livre les secrets de ce site 
archéologique unique au monde.
Cette visite est l’occasion de s’initier aux
mystères de l'Empire du Milieu à travers
une chronologie illustrée par 7 objets 
originaux issus des collections du Musée
Cernuschi à Paris, en regard aux 
découvertes archéologiques 
valoisiennes contemporaines. Un espace
ludique et de découverte est dédié au
jeune public et aux familles. Les visiteurs
pourront tester leurs connaissances avec
une sélection de monuments 
emblématiques de l'histoire mondiale, 
fabriquer leurs propres soldats et découvrir
leur rôle dans l'armée impériale. Enfin, un
théâtre d'ombres chinoises ainsi qu'un 
espace lecture, musique et jeux ouvrent
une fenêtre sur la culture 
chinoise d'hier et d’aujourd’hui.
Tél. : 01 34 33 86 00

VISITES COMMENTÉES
Au Fort de Cormeilles-
en-Parisis
Il s’agit de l’un des plus grands forts 
militaires d'Île-de-France. Il ouvre ses
portes les 1er dimanches de chaque
mois. Rendez-vous au Fort à 15h. Durée :
environ 1h15. Une vente de pain tradition-
nel du fort a lieu les jours de visite à 16h.
1, route Stratégique Fort de Cormeilles
Tél. : 06 63 45 11 59 / 06 21 08 85 24 
jean-pierre.mazier@wanadoo.fr
www.fortdecormeilles.com

Le Plessis-Bouchard fête
la nature et les orchidées 
Du 25 au 27 mai, la nature est en fête au
Plessis-Bouchard. À l’occasion du Salon
des orchidées, réalisé en collaboration
avec l’association Orchidées 95, la 
municipalité organise un grand rendez-
vous autour de la nature : spectacles, 
démonstrations, ateliers, marché de 
produits naturels… Pendant trois jours,
le centre culturel Jacques-Templier et le
parc Yves-Carric seront le théâtre des 
festivités.
Tél. : 01 34 13 71 39
www.ville-le-plessis-bouchard.fr

“Le printemps est de retour” 

Le Cabaret de l’Aventure est une association composée d’une bande
de joyeux drilles, chanteurs, musiciens, humoristes, comédiens…
Ce melting pot de talents et de créativité se produit chaque année
sur scène pour un nouveau spectacle, plein de gaité et de bonne hu-
meur, animé par un orchestre, avec des chansons, des sketches… 
Son nom de code en 2018 : Sacèrakwa ? Après un an de répéti-
tions assidues, la troupe foulera de nouveau les planches de 
la salle des fêtes de Frépillon, 
le samedi 19 mai à 20h30 puis donnera rendez-
vous au public à l’Orange Bleue, espace 
culturel d’Eaubonne samedi 9 juin à
20h30 et le dimanche 10 juin à 16h , au
7 rue Jean Mermoz. 
Renseignements : 06 99 59 77 07 ou 
lecabaretdelaventure@gmail.com
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Le Cabaret de l’Aventure
en scène

ARNET
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